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POURj L'AVIATION 

Au moment ou la grande 

Presse ouvre de partout des 
souscriptions, ou le gouver-

nement, les associations aéro-
nautiques et industrielles jus-

qu'à la jeunesse des écoles, 
offrent tous d'un seul.élan leur 
concours pour la crèationd'une 
magnifique armée aérienne 

ou chaque ville comme chaque 
commune se fait un honneur 

de participer à cette grande 
manifestation pour la sauve-

garde de la France et de la 
Pairie, ce serait sans doute, 
faire injure à la population 
Sislerimnaise de ne pas l'asso-

cier à cette grande œuvre. 
La population de Sisteron 

essentiellement patriote, ne 
voudra certainement pas refu-

ser son précieux concours si 
l'on fait appel à ses sentiments 

et à sa bourse, comme ses 
sœurs voisines du départe-
ment, elle ne saurait i^ester in-

différente à ce magnifique 

élan. 
En un mot et pour nous ré 

sumer, nous serions heureux 

qu'après les fêtes de la Mi-Ca-
rême une personnalité autori -

sée fît un appel pressant au 
président de chaque Société ou 

a son bureau et que de cette 
consultation il en résulte une 
initiative pour l'organisation-

d'une grande et belle fête au 

- bénéfice de l'aviation. 
Nous n'émettons là qu'une 

idée, avec l'espoir qu'elle se 

réalise, car elle est réalisable. 

Chronique Electorale 

Hâtons-nous donc d'organiser la 

justice électorale qui réalisera l'ac-

cord de tous les citoyens dans l'amour 

intelligent de la cité et dans l'œuvre 

collective de son relèvement. 

Car, tant qu'il y aura des exclus 

de l'administration municipale il se 

dépensera en critiques acerbes et en 

intrigues stériles une force de pensée 

qui serait mieux employée à la défense 

des intérêts communaux. 

Et d'autre part, la vie communale 

influencée par les discordes politiques 

continuera à reposer sur l'esprit 

d'inimitié et d'intolérance qui rend 

si^pénibles les relations individuelles 

dans les petites cités, 

Mais les vices si graves du systè-

me majoritaire ne disparaîtront que 

si nous demeurons fermement atta-

chés aux idées de cordialité civique et 

de collaboration harmonieuse qui font 

la vertu de la R. P. 

Nous y réussirons sans peine en 

évoquant de temps én temps l'image 

de la cité de joie et de beauté que 

nous voulons édifier à la place de celle 

que nous aimons assez pour lui sacri-

fier le meilleur de nous-mêmes. 

X . 

Les adductions d'eau 

Nous recevons d'un électeur siste-

ronnais la lettre suivante. Sa docu-

mentation, son exposé si précis, son 

impartialité nous font un devoir de 

l'insérer. 

Monsieur le Directeur du Sisteron Journal, 

Dans un numéro de votre journal vous avez 

indiqué, comme date des élections munici-

pales, le 5 mai 1912. 

Le Conseil municipal qui sera nommé à 

Sisteron aura à s'occuper de l'importante 

question d'adductiin d'eau à la ville et de la 

construction des égouts. Ces travaux sont de 

toute urgence et se feront certainement sous 

peu. 

Diverses opinions sont émises sur les pro-

jets à envisager ; considérons seulement les 

deux seuls qui semblent réalisables et calcu-

lons le montant de ces projets afin d'en tirer 

une conclusion : 

1« PROJET 

Adduction d'eau de la Durance 

Montant de la construction des 

égouts et des canalisations 100.000 fr. 

Montant des travaux de l'éléva-

tion de la Durance par la force élec-

trique, cette fortfe étant gratuite. 80 000 fr. 

Montant total des travaux.. . 180,000 fr. 

Supposons que la subvention de 

40 o|° généralement accordée pour 

les travaux d'adduction d'eau 

potab'e le soit pour le montant to-

tal du projet, cette subvention 

sera ; 108.000x40 „i° — 72.000 fr, 

Reste 108.000 fr. 

Le montant total des dépenses occasionnées 

à la ville par ce premier projet est donc de 

ÎOS.OOO francs. 

2">e PROJET 

Adduction de la source de Valbelle 

Montant des égouts et canalisa-

tions (comme ci-dessus). 100.000 fr. 

Montant des travaux d'adduction 

de la source de Valbelle 300.000 fr. 

Montant total des travaux 400.000 fr. 

A déduire 40 0 [° de subvention 

400,000 x 40 — 160.000 fr. 

Reste 240.000 fr. 

Le montant total des dépenses occasionnées 

à la ville par ce deuxième projet est donc de 

S40.000 francs. 

Nous sommes donc en présence de deux 

projets dont l'un coûterait à la ville 108.000 

francs et l'autre 240.000 fnnes. 

Lequel des deux est le plus avantageux ? 

A première vue le piemier semble moins 

onéreux que le second ; nous allons prouver 

que c'est ce dernier projet qui grèverait le 

moins le budget delà ville : Il a déjà un pre-

mier et énorme avantage, c'est de nous don-

ner de l'eau potable. 

En faisant monter l'eau de la Durance il 

faut compter : 

1" Surveillance et entretien des 

machines, faux frais, etc 5.000 fr. 

2e Rapport des robinets placés 

chez les particuliers (130 maxim.) 

à raison de 20 ir. l'an 3.000 fr. 

Reste «.OOOfr. 

La ville devra donc effectuer 

annuellement : 

1° Un versement de 2000 fr. ci . 2.000 fr. 

2e Un amortissement annuel que 

nous supposerons d'une durée 

de 60 ans au taux de o 0 |° et qui 

pour 108.000 fr. se monte à. . . 5 705 fr. 

Versement annuel, total. . . Ï.Ï05 f 

En faisant ven'r l'eau de Val-

belle, la ville aura à payer l'amor-

tissement, dans les mêmes con 

ditions que ci-dessus, de la som 

me de 240.000 fr., amortissement 

s'élevant annuellement à 12,676 fr. 

Le nombre de robinets pou-

vait être placés chez les particu-

liers, en amenant l'ea <i potable, 

peut être coi.sidéré au minimum 

comme le triple du nombre ci-

dessus, soit 130x3—450 à 20 fr. 9.000 fr. 

Reste 3.676 fr. 

La somme annuelle qu'aura a débourser la 

ville pour l'amortissement de l'emprunt ne 

sera donc plus que de 3.0Ï0 francs. 

Conclusion. — En adoptant le projet qui 

consiste à amener l'eau de la Durance la ville 

s'impose de : 

I e ?705 francs à débourser annuellement 

pendant GO ans. 

2° 5000 francs a débourser perpétuelle-

ment après GO ans. 

En adoptant le projet qui consiste a ame 

ner l'eau de Valbelle la ville s'imposera de : 

1° 3G7G francs a débourser pendanl GO 

ans, 

2" Au bobt de GO ans elle sera entière-

ment libérée. 

Le deuxième projet est donc de beaucoup 

plus avantageux que le premier, parce que : 

I e On aura de l'eau potable dont toute la 

population pourra profiter, 

2e Le débours annuel sera bien moins élevé, 

3e Le centime à voter sera de ce fait infé-

rieur à celui qu'il faudrait voter pour le pre-

mier projet. 

4» Au bout de 60 ans la ville sera totale-

ment libérée de toute charge. 

En livrant cette lettre à la publi-

cité, veuilbz croire, M. le Direc-

teur, que je n'ai eu d'autre souci que 

celui d'avoir mis sous les yeux de mes 

compatriotes le projet le plus avanta-

geux pour nos deniers et pour le bud-

get municipal. Je serais heureux de 

les avoir convaincu. 

Un électeur sisteronnais. 

L'Enseignement Secondaire 

et la Démocratie 

Du Radical. 

On s'est beaucoup occupé ces temps 

derniers de la question de l'enseigne-

ment secondaire. Les journaux, les 

revues, la tribune de nos assemblées 

délibérantes ont accordé une place 

d'honneur aux études de nos collèges 

I et de nos lycées. Avouons tout de suite 

• que l'on a eu l'impression que tant de 

ANNONCES 

Judiciaires (1* ligne) 0 ,20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) ,0,30 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

manifestations ne leur étaient pas pu-

rement favorables. Nombre d'anciens 

élèves de l'Aima mater, devenus ingé-

nieurs, officiers, journalistes, parle-

mentaires, nous ont déclaré qu'ils ne 

comprenaient plus rien à l'organisa-

tion des programmes universitaires. 

Que de lamentations sur l'agencement 

nouveau des études ! quels cris de dé-

sespoir chez tant de braves gens qui 

ne se consolent pas que notre Uni-

versité veille de cent ans — elle a été 

créée de 1808 à 1811 — ait dû subir 

quelque traitement afin de rajeunir ! 

Après de bain de Jouvance, ses vieux 

adorateurs ne la «reconnaissent plus . 

De là à déclarer qu'elle ne présente 

plus de charmes il n'y avait plus qu'un 

pas à faire. Il a été rapidement fran-

chi, et tous les misonéistes de France 

sont tombés d'accord pour déclarer 

que les programmes de 1902 sont de 

grands coupables. On devait faire 

leur procès. On l'a fait. Ajoutons 

d'autre part qu'ils ne s'en portent pas 

plus mal. 

' I , ' " ... 

Ce qu'il faut dire bien hautement 

c'est qu'en 1902 on s'est propose dé-

libérément de changer le fond et la 

forme de la culture de la jeunesse. Le 

fond, en faisant une place sinon pré-

pondérante, du moins plus étendue, 

aux sciences mathématiques, physi-

ques, naturelles, aux langues vivan-

tes, à l'histoire, à la géographie. La 

forme, en substituant la simplicité de 

l'expression traduisant une observa-

tion directe aux traditionnels cli-

chés d'un enseignement farci de 

citations et de réminiscences d'auteurs. 

Evidemment, on irait à l'èncontre de 

la vérité en n'avouant pas que Cicéron, 

Virgile, Bossuet n'ont pas un peu 

pâli avec tous les professeurs de ré-

thorique et les régents de collège, 

marris de n'être plus seuls au premier 

rang, à la peine et à l'honneur. La 

culture, l'ample culture que donne 

une vision plus étendue que la seule 

compagnie de quelques auteurs tradi-

tionnels, n'a fait qu'y gaguer. Nos 

jeunes gens « citent » peut-être beau-

coup moins que leurs ainés. Peut-être 

sont-ils moins ferrés sur Polyeuctè et 

Britannicus. Ils n'ignorent plus le ru-

diment des sciences et l'A B C géo-

graphique et historique. Il était ur-

gent, convenons-en, qu'on les mit au 

crourant. ils étaient menacés de ne 

plus rien comprendre à la vie mo-

derne, au milieu de tant d'applica-

tions scientifiques, d'affaires et de 

relations internationales, de tant d'ex-

périences politiques et sociales. Après 

un siècle d'éducation scolastique, il 

il était indispensable de remplacer 

la connaissance des mots par la con-

naissance des choses, de mettre l'ex-

j périence de la vie des sociétés or-

ganisées que donne l'étude de l'his-

toire et de la géographie à la place 
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de l'ignorance la plus complète de 

toutes gens en dehors des héros que 

le théâtre, les lettres classiques et les 

rômans offrent à l'attention de la jeu-

nesse. 
Il devait y avoir, après la révolution 

pédagogique de 1902, une réaction Ne 

cachons pas que 1902 fut une date ré-

volutionnaire dans les annales de l'en-

seignement français. La réaction a 

tenté de se produire : elle a échoué. 

Elle réclamait une subvention totale ; 

peut être^amènera-t-elle à examiner 

attentivement d'utiles mises au point, 

réclamées par les partisans les plus 

ardents de la rénovation universi-

taire. En fait la question est réglée . 

On aura beau crier à la crise du fran-

çais ! L'école secondaire de Diderot 

vivra : le collège des Jésuites, réorga-

nisé par M. de Fontanes, et mort. Lais-

sons aux familles qu'il a mises en 

deuil le soin de prononcer son oraison 

funèbre. 
II 

Cependant si les démocrates se ré-

jouissent de l'oeuvre accomplie en 

1902, s'ils se réjouissent plus encore 

du lamentable insuccès des tentatives 

faites pour la ruiner, ils ne consi-

dèrent pas que l'Université soit déjà 

quitte vis-à-vis d'eux et que les initia-

tives prises par le Parlement ou le 

gouvernement républicains jusqu'à ce 

jour soient suffisantes. On a adapté 

les programmes d'enseignement aux 

nécessité impérieuses des conditions 

nouvelles de la vie. C'est bien. Mais 

ce n'est pas assez. Maintenant il 

faudra bien arriver au but que se 

propose notre parti, au but indispen-

sable et qu'il faut atteindre sans délais 

nouveaux: l'établissement d'un ensei-

gnement secondaire gratuit. 

En lisant le remarquable rapport 

que M. Baudin vient de consacrer â 

l'instruction publique, nous avons eu 

la joie de constater que l'honorable 

sénateur s'était fait l'écho de tous 

ceux qui pensent que nos lycées ne 

doivent pas être des garderies dejeu-

nesse bourgeoise plus ou moins stu-

dieuse, plus ou moins adaptée à la vie 

universitaire, plus ou moins aptes aux 

vraies études, aux études sérieuses 

et approfondies. Nous nous en vou-

drions d'atténuer la pensée de M. le 

sénateur Baudin et nous tenons à 

placer sous les yeux de nos lecteurs 

les passages de son rapport qui con-

cernent l'encombrement des classes 

des lycées et collèges par les non-

valeurs et les fruits secs de bonne 

société. 
« L'enseignement secondaire, est il 

dit fort judicieusement, n'est pas, ne 

peut pas et ne doit pas être seulement 

Un enseignement de classe : il doit ser-

vir aussi, dan« une certaine mesure, à 

la sélection intellectuelle et sociale .. 

Le jour où l'enseignement secondaire 

renoncerait à demeurer un enseigne-

mentd'élite, il perdrait sa raison d'être. 

C'est-à-dire que l'augmentation numé-

rique des lycéens et des collégiens ne 

doit, en aucune façon, diminuer la 

valeur de leurs études. 

« Nous regrettons que cet enseigne-

ment soit encore alourdi et affaibli 

pnr des queues de classe de plus en 

plus longues, par toute une clientèh 

d'élèves insuffisants, qui. souvent, ne 

sont pas les moins fortunés... 

« Mais, quelle que puisse être la si-

tuation sociale de leurs parents et 

quelle que soit leur origine scolaire, les 

enfants les mieux doués qui ont reçu 

une bonne éducation primaire doivent 

constituer la clientèle unie et harmo-

nieusement homogène que nos éta 

Glissements d'enseignement secondaire 

ont pour mission de recruter et de sé-

lectionner. » 

C'est le pt oblème tout entier du lyc'e 

gratuit que vient dp poser implicite-

ment le rapporteur du Sénat. 

Contes (Ton Carême et demi 
en patois sisterounés 

LOUTISTO aviè di lou coumènçîmèn dissata 

passa, è countinuagué ènsin ou POULITO : 

Alor nousté gardé-campestré tirofouné à 

la brigado sécrèto dé Piègu, aquèlo qu'aviè 

i descurbi lou Gran Crimé du Bois de Pique-

1 tanque, tirofouaé ou ministré dé l'Extériour 

' dè Naous è ou ministré dé la Marino dè 

FeïchaoQ. 
Lou ministré è lou ehèfé dé la sécrèto tiro-

flaguéroun : Tenez bon. 

E lou vésin amé la vésino ténièn boùn. 

Mai POULITO , pàriou què dévinès pas çé 

què fasiè lou Louisoun. 

Lou POLITO qué dépuis dous ourossounavo 

les campanos sé ravian èn sursaou : vo, vo, 

embrassavo la Ghoiso ! 

Lou TISTO :, L'as dévina, mai sylamèn èro 

[ pas la Choiso, èro un tabléou, è li dansavo 

ï davan. li cantavo dé « zin boum », li fasiè 

milo facouns ; aquèou satiro dé Louison a 

énlèva la Joconde. Qu l'ouriè di ; un tan 

bravé pichoun qu'ouriè pa fa de maou à uno 

nièro, mêmé quan sariè ista dé sa bello-mèré ; 

qu ouriè di qu'anavo à Paris par énlèva un 

tabléou . 

La sécrèto de Piègu é lou ministré quan 

sachèroun aco, escrivèroun ou mairo dé la 

Baoume : Faites prendre les armes. 

Lei poumpiès s'armèroun, la gandarmariè 

aiguisé lei sabrés dé bataïo, lei brigados ci-

palos sé météroun èn tèngûe, è lei troupe s'a-

vançoun vès les È^curzinasses à marchos 

fourcaïos ; lou maïro dé la Baoume préparo 

un gran discour sû ,: L'Enlèvement du Kios-

que de la Ville è des agassins. 

...Véné.léou moun bravé POULITO qué 

manquèn pa aquélo cérémouniè. 

È lou TISTO prengué lou POULITO à la bras-

seto è s'èn anèroun vès lou lièu dou crimé 

èn chantan : 

C'est un satire qu'il nous faut 1 

Par T. S. F. nous recevons à la dernière 

minute le télégramme suivant : 

« Fausse alerte ; Secrète de Piégut rentre dans 

ses foyers, Pompiers enlèvent leur casqué, 

Troupes regagnent leur casernement, N'aire 

prononce quand même discours sur Enlève-

ment des agassins 

Le Louison préparait son char de la Mi-

Carême. 

La Joconde n'est pas retrouvée. Les recher 

cbes continuent, 

Chronique Locale 

" SISTERON 

MI-CARÊME - PROGRAMME 

Dimanche 10 Mars, salle du Casino, 

grand Véglione, Bal paré et masqué 

donné par le Comité des fêtes avec 

le concours d'un brillant orchestre. 

Samedi 16, à 9 h. du soir : retour 

triomphal de S.M. Carnaval XX ; 

embrasement général de toute la 

ville. Grande fête de nuit, CORSO 

AUX FLAM BEAUX avec le concours 

des Touristes des Alpes. Le cortège 

partira de la gare et suivra l'itinérai-

re habituel. Tout le long du par-

cours : grande Farandole costumée, 

un bal à grand orchestre terminera 

la farandole, rue Saunérie. 

Dimanche 17, salves d'artillerie, 

réveil en fanfare ; à 9 h. du nntin à 

la gare : réception de la musique 

"La Gloire Aptésienne", tour de 

ville ; à 2 heures du soir. GRAND 

CORSO CARNAVALESQUE, 

formation du cortège au rond point 

de la gare, défilé de tous les chars et 

mascarades, le cortège suivra l'itiné-

raire habituel ; à 9 heures du soir : 

Embrasement de S. M. Carna-

val au milieu d'un brillant feu d'ar-

tifice ; à 10 h du soir au Casino, 

grand Véglione, 
Le Comité décline toute responsa-

bilité en cas d'accident. 

< 
Classe 1891. — Le brigadier 

Titite n'ayant pas été d'aplomb Samedi 

dernier pour convoquer, avise ses 

subordonnés de la classe 1891 de 

Sisteron-ville et du canton, qu'une 

réunion aura lieu le dimanche 10 mars 

à 5 heures du soir au café Esclangon. 

Le brigadier Titite fera ses excuses 

et le sergent Emile Bridier fera l'ap-

pel des hommes aptes à digérer un 

bon déjeuner de camarades à l'occa-

sion de la revue d'appel et fêter la 

quarantaine. 
Les manquants seront punis par 

le tambour major Daume. 

Prière d'être exact. 

Le capitaine réformé, 

AUGUSTE. 

■+£ >»• 

Tour de France automobile. 

— La course automobile que le jour-

nal l'Auto a organisé du 1" au 20 mars 

se déroule en çe moment. Dans l'é-

tape Grenoble-Nice près de 60 auto-

mobiles ont traversé notre ville dans 

la matinée de mardi, vers les 9 heu-

res, a une allure presque dé?ordon-' 

née malgré les gendarmes mis de plan-

ton. S'il ne s'est produit aucun acci-

dent de personne, signalons l'écrase-

ment d'un chien qui n'a pas su se ga-

rer à temps. 

Bal du Comité.— C'est demain 

qu'à lieu au Casino le bal masqué or-

ganisé par le Comité de« fêtes de la 

Mi-Carême. Nous convions à ce bal 

toute la jeunesse valide afin que la re-

cette soit bonne et partant de bons 

prix seront décernés au Corso. 

Quant aux chars et mascarades, 

nous ne dirons que la vérité en ap-

prenant au public qu'ils se confec-

tionnent en grand nombre et que le 

bon goût et l'esprit d'initiative nous 

promettent un Corso très brillant. 

L'inscription des chars se poursuit 

chaque jour. 

< 
Distinction.— M. Léopold Pey-

rothe, vice-président de la Société de' 

Secours mutuels, a obtenu du Ministre 

de la Prévoyance Sociale une mention 

honorable de la mutualité. 

Nos félicitations. 

. •«< 

Séance artistique. — Le di-

manche 10 mars à 4 h. 1[2, sera donnée 

dans la salle des fêtes delà Mission, 

une séance artistique exceptionnelle, 

par la Troupe H. DAVID , des Tour-

nées artistiques, classiques et littéraires. 

Le programme comporte : Le Cid, 

tragédie de CORNEILLE ; Le nouveau 

Seigneur du Village et Un faux 

bienfait. 
Rarement nous avons l'occasoin à 

Sisteron d'entendre interprêter du 

Théâtre classique par des profession-

nels ; les personnes amoureuses d'art 

et de belle littérature trouveront là, 

pensons-nous, un régal de leur choix. 

La représentation n'est donnée sous 

le patronage fle personne ; elle est 

purement et uniquement artistique 

et littéraire. 

Levée du rideau : 4 h. 1[2. 

, Prix d'entrée : premières 1 fr. 25 ; 

deuxièmes 1 franc. 

On peut se procurer des cartes au 

Bazar Parisien ou à la porte d'entrée. 

—r—^t*— 

E'LAT-CIVIL 

du 2 au 7 mars 1912 
NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant. ". " 
DÉCÈS 

Viàs Fidèle- Adolphe, charron, 65 ans, rou 

te de Ribiers.. — Blanc Jean, cuit., 78 ans, 

Les Bons Enfants.— Marie Clémentine, veuve 

Félix, 59 ans, La Coste. — Blanc André, s. p. 

75 ans, hospice. — Thélène Clémence, s. p. 

63 ans, hospice. 

Conseil aux Enrhumés 
Si un rhume n'est point guéri par de simples 

soins hygiéniques, s'il survient de la gêne 

dans la respiration, il faut employer de suite, 

pour éviter les complications possibles, la 

Poudre Louis Legras, qui a obtenu la plus 

haute récompense ti l'Kxpo-ition Universelle 

de 1900.* Ce précieux remède calme instan-

tanément les souffrances, l'oppression, la 

tgUX des vieilles bronchites, ainsi que lM 

plus violents accès d'asthme et de catarrhe. 

Une botte est expédiée contre mandat de 2 fr. 

10 adressé Louis Legras 139, Bd Magenta, a 

Paris. 

Etudes de Me Aimé BERTRAND 

et de Me Louis FARAVEL, 

. Huissiers à Sisteron ( B-A ) 

VENTE 
MOBILIERE 

par suite de Faillite 

Il sera procédé le Dimanche 

dix-sept Mars mil-neuf-cent-douze 

à onze heures du matin, dans la 

commune de Valbelle, sur la place 

publique, par le ministère des huis-

siers soussignés, à la vente de divers 

objets mobiliers dépendant de la fail-

lite de feu Monsieur Delphin Tour-

niaire, en son vivant négociant à 

Valbelle et consistant en : 

1 foudre ovale à l'état neuf, d'une 

contenance de 67 hectolitres ; 
2 foudres ronds à l'état neuf, 

d'une contenance de 25 hectolitres ; 

1 foudre rond à l'état neuf d'u-

ne contenance de 20 hectolitres ; 

1 demi-muid à l'état-neuf d'une 

contenance de 5 hectolitres ; 
2 barriques, chacune de 220 lit. ; 

I pulvérisateur ; 

Une souffreuse, etc., etc. 

II sera perçu le 5 ojo en sus du prix 

d'adjudication. 

Sisteron, le 9 Mars Î9i'i. 

Pour extrait : 

signés : A. Bertrand et L. Faravel 
Huissiers chargés de la Vehte. ' ' 

SAV0N.C0NG0.rrz. 
■ ———^». . 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 

La Compaguie P.L.M. rappelle que de 

confortables voitures-automobiles (coupés à 

2 places ou omnibus à 6 places) assurent le 

service à domicile des voyageurs débarquant 

à la gare de Paris Lyon, ou venant y pren-

dre un train, 

Adresser les' commandes : 

1°. Pour l'arrivée à Paris : par lettre à 

M. le Chef de gare.de Paris Lyon ou par 

dépêche (Garlyo-Paris), en indiquant l'heure 

exacte d'arrivée du train, le type de la voi-

ture demandée (coupé' ou omnibus-automo-

bile), ',1e nombre et le poids approximatif des 

bagages. 
Les commandes remises à la gare initiale 

de départ ou à toute gare d'arrêt intermé-

diaire, sont transmises gratuitement par dé-

pêche . 
2°. Pour le départ de Paris : 3 heures au 

moins à l'avance au Bureau des omnibus à 

la gare de Paris-Lyon ou dans les Bureaux 

de ville de la Compagnie, en indiquant l'heu-

re à laquelle la voiture (coupé ou omnibus-

automobile) devra se présenter au domicile 

ainsi que le nombre et poids approximatif des 

bagages. 

L'Année Scientifique et Indus-

trielle, fondéo par Louis FIGUIER* 

55e année (1911), par Emile Gautier. 

— Un vol. in-16, avec 87 fig., br., 3 fr. M. 

(Hachette et O, Paris), 

La Librairie Hachette et Cie vient, pour la cin-

quante-cinquième fois, de mettre eu vente le voluae 

qu'elle publie chaque année sous lt titre c l'Année 

Scientifique et industrielle ». 

Dans ce nouveau volume, M. Emile Gauthier, dont 

le grand talent de vulgarisation est bien connu de 

tous, résume fidèlement tous les grands faits intéres-

sant la science survenus au cours de l'année écoulée. 

Nous signalerons en partienher, parmi les divers 

chapitres du volume les articles relatifs à la naviga-

tion aérienne, — à la télégraphie avec ou sans fil, — 

à la téléphonie, — à la protection contre la grêle,— 

à la synthèse du saphir, — aux champignons comes-

tibles, — au sens de l'espace, — aux nouvelles Uées 

sur la tuberculose, — à la réflexothérapie, — aux 

nouveaux traitements de l'obésité, — à la fièvre aph-

teuse, — aux lampes pièges à acétylène pour la des» 

truction de la cochylis, — à la houille blanche daBi 

le sud-est, — à l'automobile agricole, — aux progrés 

accomplis dans l'éclairage des phares et des bouées, *T 

à l'éclairage au néon, — à l'allumage â distance et «o* 

robinets allumeurs, — au bloc gaz système Picot, -r 

à l'hélice aérienne, — au métropolitain de Paris,— 

aux multiples faits géographiques de l'innée, etc., ttc 

On le voit, non moins que ses devanciers, ce livre 

qui enregistre aussi fidèlement les multiples décou-

vertes effectuées dans les diverses branches de 1* 

scienee et de 'l'industrie, constitue uu précieux ouvragé 

dont la place est marquée en permanence parmi les 

livres documentaires que chacun doit posséder * 

portée de la main, 
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LA HKRNIE 
et les Maladies du Ventre 

LES DERNIERS PERFECTIONNEMENTS 

D 'UNE BELLE DÉCOUVERTE 

le hernieux ne doit plus souffrir ni 

de sa hernie, ni de son bandage, depuis 

la belle découverte du renommé Spécialiste 

de Paris M. A CLAVERIE, et surtout de-

puis les derniers perfectionnement qu'il vient 

d'apporter à ses merveilleux appareils sans 

ressort. 
La création d'une nouvelle matière 

« Natura », imperméable, imputrescible, 

indéformable, servant à façonner les pelotes 

de ces appareils leur permet de s'adapter et 

d'adhérer au corps sans nulle gêne, et rend 

impossible tout glissement de la her-

nie dans le scrotum. 

Cette inovation qui a obtenu un gnnd suc-

cès et une haute récompense à l'Exposi-

tion universelle de Turin contribue à obtenir 

réduction radicale et la contention abso-

lue (toujours garantie) tout en assurant Un 

bien être parfait ainsi que la liberté com-

plète des mouvements et l'intégrité des for-

ces et de la vigueur. 

C'est une heureuse nouvelle pour tous nos 

lecteurs atteints de Hernies, et nous nous 

empressons de leur rappeler que M. A. 

CLAVERIE est actuellement de passage 

dans notre région,, et qu'il recevra de 9 h. 

à 5 h. à : 

MANOSQUE, Dimanche 10, Hôtel de la Poste. 

FORCALQUIER, Lundi 11, Hôtel Lardeyret. 

GAP, Mardi 12, Hôtel des Négociants. 

SISTERON, Mercredi 13, Hôtel des Acacias. 

VEYNES, Jeudi 14, Hôtel Doucelin. 

Ceintures perfectionnées et Appareils 

CLAVERIE contre les maladies de matri-

ce, déplacements des organes, vari 

ces, etc. 

H
uile d'olive garantie pare 

à 1 fr ».» le kilos. 

S'adresser chez M. Anlonin REYNIER, 54 

rue Droite, Sisteron. 

O
n désire acheter une 
IÉAI8MMI spacieuse dans le 

prix de 6 à 7000 francs. Faire offre au bureau 

du journal. 

à V 
endre une VOITURE à 
quatre roues, avec capote en cuir, 

le tout en bon état. S'adresser au bureau du 

journal. 

A VENDRE 

UNE MAISON 
située à la plus basse Coste, com-

posée de cave, écurie, trois pièces et 

grenier aù dessus. 

S'adresser pour renseignements au 

bureau du journal. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
M. B. MICHEL, négociant en 

fers, créoins et machines agri-
coles, rue Droite 35. informe sa 
nombreuse clientèle que par 
suite d'agrandissement ses ma-
gasins et entrepôt sont trans-
férés à partir du 1" janvier 
Rue do Provence N° 10. 

^^M^^^ •■n* nn bui eniriutil* 

UN PRE 1 lie fâfr%Tu& 
luMtant at redioltawt a»llep>la>, «Jl>M« 
du sritima iimn, 11 8,1 'V*.H*?' £ 
loin à l'Abbé LADBET, Curé d Errau Yill» (Loir»» 

Faut-il boire du sang ? 

La liansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 
directe dans les veines d'un malade du sang 
d'un individu Rain a été longtemps en honneur 
On a reconnu depuis que ce sang étranger 
était détruit immédiatement par celui du mala-
de. On a alors proposé de boire du sang, et 
nombre de sens vont encore aux abattoirs ava-
ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 
personnes sans force et les convalescents n'ont 
plus besoin de se livrer à cette répugnante 
méthode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 
Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 
qui par ses principes minéralisateurs parfaite-
ment assimilables en fer, arsenic et manganèse 
aboutit â un résultat supérieur, Tout le monde a 
intérôtàse souvenir de cette heureuse action de 
l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 
a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 

Stations hivernales 
(NICE, CANNES. MENTON, etc..) 

De trains rapides et de luxe composés de 

confortables voitures à bogies desservent 

pendant l'hiver les stations du Lit' oral. 

Paris-La Côte d'Azur en 13 heures par 

train extra rapide de nuit ou par le train 

"Côte d'Azur Rapido" (l r° classe). — (Voir 

les indicateurs pour les périodes de mise en 

marche). 

Billets d'aller et retour collectifs de 1«, 

2e et 3« c'asses valables 33 jours, délivrés 

jusqu'au 15 mai, dans toutes les gares P.L.M. 

aux familles d'au moins trois personnes pour : 

'Casais, La Ciotat. St-Cyr-la Ca libre, Ban-

dol, Ollioules Sanary, La Seyne Tamaris-snr-

Mer, Toulon, Hvères et toutes les gar^s si-

tuées entre St Raphaël-Valescure, Grasse, 

. Nice et Menton inclusivement. Minimum de 

parcours simole : 1S0 kilomètres 

Prix : Les deux prenvères personnes paient 

le plein tarif, la troisième- personne bénéficie 

d'une réduction de 30 0 (o, la 4e et chacune 

des suivantes d'un.; réduction de 75 o[o. 

Faculté de prolongation de une ou plusieurs 

périodes de quinze jours moyennant le supplé-

ment de 10 oio du prix du billet pour chaque 

période. 

ARRÊTS FACULTATIFS 

Demander les billets quatre jours à l'avan-

ce à la gare de départ. 

LA VIE" HEUREUSE 

On voit dans le numéro de la VIE HEU-

REUSE un curieux dessin du maître de Los-

ques. Il représente une de nos salles de gran-

des premières. Mais les personnalités du 

Tnnt Paris littéraire, artist que et mondain 

y figurent en d'étranges poses. Les uns sont 

étendus appuyés sur un coude ; d'autres à 

genoux ; d autres debout. Quelle est donc 

cette énigme ? Le mot en vient de Constanti-

nople. C'est la nouvelle mode turque pour 

voir au Théâtre en dépit; des oanacnes, des 

aigrettes et des tours de cheveux. Sera ce 

demain la nouvelle mode parisienne ? Cette 

piquante page d'actualité est accompagnée de 

vingt autres attachantes ou amusantes. Ce 

sont, les Chasses biei parisiennes dans les 

tirés de l'Afrique équatoriale, d'où revient 

justement Mlle Ida Rubinstein, des humoris-

tiques dessins du maître Brissaud sur la rue 

de la Paix et ses types que vient d'illustrer 

la pièce nouvelle d'Abel Hermant, les œuvres 

les plus remarquées des - grandes expositions 

du mois, une interview pittoresque de M. 

Jean Nouguès, l'auteur admiré de Quo Vadis, 

un™ intruitive et pratique enquête sur le cos-

tume de la pluie, les réponses au fameux 

concours des mains dont il a été tant parlé ; 

la revue des grands événements artistiques, 

mondains, littéraires, de la mode, '"que com-

plètent une délicate nouvelle de Léon Barry, 

des articles signés Arthur Meyer, Henri Bidou, 

H.-L. de Péréra, 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. 

UN MONSIEUR de faire connaître 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons déman-
geaisons, bronchites chroniques, maladie de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyeu infaillible de se gnérir 
promplement, ainsi qui l'a ètf radicalement 
lui-même, après avoir souffert et e-saye tous les 
remèdes préconises. Cette oftre dont on appré-
ciera 1« but humanitaii-3 est la conséquence 

d'un vœu. 
Ecrire à M. Vincent 8. place Victor Hugo, â 

Grenoble, qui répondra gratis, franco et par 
courrier et enverra les indications demandées. 

Vient de Paraître 
LA LIVRAISON 

Un franonel-
a livraison 

LES 

PRODIGES 

DE LA NATURE c 

LES 

"CREATIONS 

DE L'HOMME* 

j Plus de /OO admirables Photographies 

LIBRAIRIE HACHEirEoC¥.75BdS!GermainPARlS 

LE CÉLÈBRE 'V 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vons aes cheveux gris > 
Avez-vous des pellicules " 

Vos cheveux tombent-ils ï 
Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 

Exl. 

îis les 
Parfu-

du 

Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveui 
et fait disparaître 
/es Pellicule Résul-
tats inespt'i 

gersur les fi. 

mots ROYAL WINDSOR, chez les Coiffe 
meurs, en flacons et demi-flacons. Emoi , 
vrospectussu? demanda. L :ntreraGt:28,RuerJ'Ep.Dhl8n, PABIS. 

Veillez sur voue Santé! 
Ayez toujours 

un Flacon 

d'Alcool de Menthe 
% de 

es 
MauxdeTête 
de CœUWEstOmaC.Cest aussi le 
Den tifrice upiusêconom ique 
Sou usage quotidien préserve de la 

Grippe et des Épidémies. 

Bulletin Financier 

Après un début très faible nntre mi rché 

demeure assez soutenu mais manque d'activi-

té. Le n:arché de londres'est lui même hési-

tant. 

Le 3 0|0 est lourd entre 94.50 et 94 .55. 

Les Fonds étrangers sont un peu mi»ux te 

nus, en partirulier I Extérieure à 9."i.50. 

Les Fonds russes sonl assez «oulenu- : C m-

solidé 93 '0. 

Les établissements de crédit restent h si-

tmts : Crédit lyonnais 1T>30, Comptoir d'Es-

compte 933 ; Société Générale 822 ; Banq e 

' Franco Américaine 502 ; Banco di Roma 117. 

Les valeurs de traction sont en reprise ; 

Métropolitain 680. 

Le Suez est hésitant à 6.436 en raison de 

la grève des mineurs anglais 

Le Rio est en légère reprise à 1824.3 

Bon courant de demandes sur l'action de 

prior té Union des pétroles de l'Okah > ITH à 

116. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Dime-das-Victoires, Paris 

MESDAMES 
Si vous êtes Inquiètes pourras époques 
mouleurs, irrégularités, retards on 
suppressions^. ôcriTaz en confiance à 

G.LACROIX, O->ïi,Ph»rm«»Spécialiste. 
39, Bue Neuve, k LILLE, qui vous enverra 

lous renseignements demandés (8e ANNÉE). 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

mmsm DES HERHI.ES 

êmW$-
«£MM£ DU jusr «r nous COUCOU M ' 

■AN BASES SANS RESSORTS , ' 

DÉCOUVERTE D'UN NOUVtAU TRAITEMENT 
Il est profondément douloureux de songer 

à cette partie, de notre pauvre humanité, celle 

qui est affligée de cette triste infirmité ap-

pelée hernie Mais il est plus pénible encore 
de constater combien tous ces braves gens 

sont soignés d'une façon déplorable. Les uns 

martyrisés, écorch's à vif par de véritables 

instruments de torture ; les autres, atteints 

d'abord de pointes de hernies, voient leurs 

infirmité" se développer glisser sous le ban-

dage et enfin descendre dans le scrotum. 

Nous dirons simplement à nos lecteurs et 

lectrees de ne pas confondre la haute scien-

ce de M. Glacer avec certains imitateurs et 

prétendus guérisseurs n'ayant aucun* com-

pétence en matière de hernies. 

Dédaignez ces simples marchanda, commis-

voyageurs, justes bons à vendre un objet de 

peu de valeur à des prix formidables. 

Pourquoi continuer ainsi, pourquoi a'ap-

pelez vous pas à votre aide cet homme de 
science qui a consacré la moitié de son exis-

tence à l'étude des hernies et à chercher le 

remède pour les combattre. Vous connaissez 
tous cet homme : c'est le renommé spécialiste 

M. GLASER, de Paris. C'est lui l'innovateur 

d'un nouvel appareil pour le traitement des 

hernies, 100 fois plus efficace que ceux °xis-

tant à ce jour. L<urop gênant sous-cuisse est 

supprimé, de l'appareil qui se porte jour et 

nuit sans gène ni interruption de travail ; 

il est le plus solide et est à la portée de 
toutes les bourses. Pourquoi alors continuez 

vous à vous servir de ces mauvais banda 
ges puisque vous pouvez vous procurer l ap -

pareil de M. Glaser, si d^ux et ( ont la supé-

riorité a été reconnue par les sorrmt s 

médicales. Les hernies les plus tenaces s'in-

clinent et s'effacent devant son imposante 

efficacité. 

La brochure expl'eative est envovée franco 

sur demanda adressée à M. GLASER, Bou-

levard Sébastopol, 38, Paris. 

Maison principale à Courbevoie. 

Epicerie- Droguerie Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures — Antirouille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

ANGINES .ARYNGÏTES - GRIPPES 

Influenza, Broaohitea, Tuberculose, Asthme 

guérison rapide et assurée par le 

PULVEOL 
qui s'emploie en 

Inhalations, Gtargaria me, Vaporisations 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES -

© VILLE DE SISTERON



Automobiles, Cycles, Motocyclettes 

GEOT ' 
HUILE- ESSE PCE» STOCK MICHELIN 

UOCATION ^UTOyHOBJWES, prlpi très réduits 

succès' de H. Martel 
Rue Droite SIKTEHOIX — Basses-Alpes 

tmmïs o fARGENT A nmms mm$wm 
« ES <-i>.,i-tN et en Couiines-Cinn-jnits à intérêts fixée* 

: JEU. - PAS DE SPECULATION. - CAPITAUX GARANTIS ET INALIÉNABLE 

Adresser pour tous les Renseignements i la BANQUE MOBILIÈRE DE CRÉDIT, S, rue de Ohsntllly, i Ptrls. 

" ÇT Ç** "yiJ 'jÇ tonnant tous les Tiragds Fjuaoçiars d'après les Listes ofH 

Lt'Eau du j Sahel 
est une Eau de, Beauté incomparable absolument 
inoffensive, Elle remplace ^avantageusement les 
Grêmes et Laits de Toilette et la Poudre de Riz. 

SOUVERtl^IE contre les affections légères de !a peau, 
L'EAU DU SAHEL donne au visage un teint velouté et 
procure une fraîcheur bien agréable. 

M. DORIERp* G ie - Marseille - Fabrican. 
Se trouve : £hez_lejï coiffeurs, parfumeurs et dans toute 

maison vendant de la Parfumerie. 

.ce Gratuit d'Essai pendant 3 mois. [ï surfit d'envoyer sa 
tjjj > ;ill'r;m^t )i" n 0 (15 Môin>> adresse que ci-lessus. 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 

S\ IM-I,H :I{HI:- II \IH;E\(:O\ 
TONIQUE, DIGESTIVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

a 

a 

a 

_ VÉNÏE GROS : 

chez M. CHAUVIN Louis, épicier ; 

M i n2vS\ï
 8
 ï

Uz MM
'
 Tmm el

 J^>URDAN, limonadiers. 
MARSEILLE chez MM. MEY.NADIER et C ie, rue de la République, 39. 

Lt dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, place Jean-Msrcellin, GAP (Hsûtes-Alpes) 

Imprimerie Administrative & Commerciale' 
Pascal LIEUTIER 21, Place de la Mairie, SISTEHON, Basses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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